
Sylvain Freyburger

Surtout  connue  du  public  parce
qu’elle accueille le festival de ciné-
ma en plein air, la discrète cour du
centre socioculturel Bel-Air, à Mul-
house, bordée d’arbres et de jeux
pour  enfants,  s’est  révélée  être
l’endroit  idéal  pour  organiser  un
marché des producteurs, hier.

Des  producteurs  locaux,  bio,  réu-
nis par la branche haut-rhinoise du
mouvement Slow food, qui s’enga-
gent en tout cas à proposer à leurs
clients une alimentation saine, ar-
tisanale, savoureuse, dans des ex-
ploitations à taille humaine.

Ce  dimanche,  le  Schnackala  était
aux  commandes.  Ses  bénévoles
ont remporté un franc succès avec
leur animation visant à  tester  les
connaissances des visiteurs sur les
plantes aromatiques. Et ce à la vue
et à l’odeur. Est-ce du thym, de la
sauge, de la mélisse ? On ne sau-
rait pas non plus reconnaître tous
les  ingrédients  contenus  dans  la
délicieuse  assiette  végétalienne

proposée pour le repas ! Présente
pour  promouvoir  le  végétarisme
ou  en  tout  cas  la  réduction  de  la

part  de  la  viande  dans  notre  ali-
mentation,  l’association Fanes de
graines  était  justement  là  pour

« rassurer les gens ». « Il n’y a pas
de  mystère,  tous  les  ingrédients
nécessaires  à  la  nutrition  se  re-

trouvent dans les graines en com-
binant  les  oléagineuses,  les
légumineuses et les céréales », ex-
plique  Christine,  l’une  des  nutri-
tionnistes  de  cette  association
colmarienne  qui  s’étend  dans  le
département.

Dans l’allée parallèle, la Ferme de
la  Bouille,  de  Sainte-Croix-en-Plai-
ne, fait goûter d’excellents saucis-
sons  ainsi  que  des  saucisses  et
viandes hachées, obtenues à base
des  vaches  vosgiennes  qui  font
pleinement  partie  de  leur  paysa-
ge.

On aimerait
tout goûter

Et ici, pas de conflit entre végéta-
riens et petits producteurs de vian-
de. « On s’entend bien ! Il s’agit de
manger  de  la  bonne  viande,  pas
forcément  en  grande  quantité.
Question  traçabilité,  on  emmène
nous-mêmes nos animaux à l’abat-
toir », explique l’agriculteur. Dans
le  respect des  traditions plus que
dans  la  logique  du  business  de

l’agroalimentaire.  La  Ferme  La
Bouille a pu rencontrer ce diman-
che beaucoup de nouveaux clients
potentiels : de quoi organiser une
étape  de  livraison  à  Mulhouse ?
Venant  souvent  du  centre-Alsace,
la plupart des producteurs invités
par le Schnackala ne sont pas for-
cément connus dans le coin. C’est
par  exemple  le  cas  de  Nicolas  et
Aurore  de  Ruffrey,  apiculteurs  à
Ostheim,  qui  arborent  sur  leur
stand une pancarte précisant que
« tout  ce  qu’on  vend,  on  le  fabri-
que ! »

Tandis  le  duo  La  Sourde  oreille
égrènait soixante ans de chansons
engagées,  de  Boris  Vian  à  Stro-
mae, on se disait que l’on aimerait
bien  tout  goûter  et  rapporter  un
peu de tout.

Un marché, c’est toujours un peu
plus qu’un lieu de consommation :
c’est  un  lieu  de  rencontres,  de
citoyenneté,  voire  d’apprentissa-
ge, et  c’est à  la vitesse d’un Sch-
nackala  que  chacun  s’est  attardé
dans les allées de celui-ci.

CONSOMMATION

Merveilles du terroir alsacien
Le Schnackala, branche haut-rhinoise du mouvement Slow food, a organisé hier, autour du centre socioculturel Bel Air à Mulhouse, son savoureux marché des producteurs
locaux qui s’engagent pour une alimentation « bonne, propre et juste ».

Les nutritionnistes de l’association Fanes de graines l’assurent : pas besoin de viande pour se nourrir sainement !
Photos L’Alsace/S.F.

Les  nostalgiques  des  grandes  an-
nées du festival Bêtes de scène ont
pu  retrouver  une  ambiance  fami-
lière dans la cour du Noumatrouff,
samedi  soir :  une  scène  à  l’exté-
rieur, des stands proposant repas,
boissons  et  t-shirts,  et  puis  des
enfants  qui  dansent,  des  petits
dialogues de percussions qui s’im-
provisent dans les coins…

On  sait  gré  au  collectif  Pana-
frikhause, soutien de la culture et
de la population d’origines africai-
nes  à  Mulhouse,  d’avoir  mené  à
bien une telle proposition estivale
en clôture de son festival partagé
entre conférences-débats, cinéma,
et concerts.

Côté  cour,  le  groupe  à  géométrie
variable  Doum  Taka,  mené  par  le
rayonnant  Olivyé  Mounoussamy,
assure  les  transitions  sur des airs
de maloya traditionnels de l’île de
la Réunion. Ces envoûtantes mélo-
pées  chantées  en  créole  laissent
de  larges  espaces  aux  discours,
aux  improvisations,  aux  dérives
festives et politiques.

Dans  le  « noumapark »,  d’éton-
nantes  rencontres  se  nouent
autour de plats traditionnels, avec

des musiciens, ou avec le créateur
toulousain de t-shirts United souls,
militants pour la cause panafricai-
ne  à  travers  ses  grandes  figures
historiques.  Et  bien  sûr  avec  les
membres  du  collectif.  Epiderme
édite  aussi  bien  des  livres  -  une
vingtaine de parutions en un mois
- qu’il distribue des vins, et ce n’est
qu’un  début !  Le  PanAfrikCrowd
entend quant à lui lancer un fond
d’investissement participatif.

La cour s’ouvre sur la grande scène
du Noumatrouff, où Tarsis prêche
toujours la fusion idéale entre rap
virulent et musique funk/soul live
et authentique.

Le groupe constitué de quatre mu-
siciens,  tous  des  pointures,  et
d’une  sublime  choriste,  assure
une base chaleureuse et dansante
sur  laquelle  le  rappeur  mulhou-
sien se déchaîne avec  la  sincérité
qui le caractérise, souvent énervé,
revêtant le maillot de l’équipe du
Congo  pour  dénoncer  les  dicta-
teurs, parfois plus suave, toujours
captivant.

L’ensemble vole très haut et méri-
terait de se faire largement accla-
mer  dans  tout  bon  festival !  Le
chanteur  reggae  Djanta  prend  la
suite sur la grande scène et fédère
le  public  avec  son  charisme  évi-
dent.  Le  rappeur  Beto,  le  sound-
s y s t e m   G - K a r t e l   e t   l e
percussionniste  William  Sarr  se
sont  également  exprimés  lors  de
cette  soirée  plutôt  bien  fréquen-
tée,  qui  installe  Panafrikhause 
dans le paysage culturel de la ville.

S.F.

RENCONTRES

La culture panafricaine
se plaît à Mulhouse

Le  festival  Panafrikhause  s’est  conclu  samedi  soir  au 
Nouma. Les cultures d’Afrique se portent bien localement.

Le maloya réunionnais a l’honneur sur la scène extérieure, pour le plus grand
plaisir des amateurs de plein air estival. Photo L’Alsace/S.F.

Tarsis et sa jolie choriste. Photo L’Alsace

Catherine Ruff

Il y a peu de temps Laurent Aguer-
re,  président  du  Jardin  d’hygiène
naturelle  de  Mulhouse,  dressait
un  bilan  un  peu  morose  de  la
saison  passée,  en  raison  d’une
météo peu amène. Cette nouvelle
année  semble  partie  sous  de
meilleurs auspices.

Il  y  avait  beaucoup  de  monde,
hier, à la fête des fleurs. Il faut dire
que les ingrédients étaient réunis
pour  une  après-midi  réussie :  en-
trée gratuite, soleil, tables ombra-
gées,  tombola  à  2€  gagnante  à
tous  les  coups  (les  innombrables
lots étant tous des plantes fleuries
offertes par une vingtaine d’horti-
culteurs),  cadre  sympathique,  or-
chestre et grande piste de danse,
buvette,  animations  pour  les  en-

fants, rien ne faisait défaut. « À la
guinguette  du  Bassin  potassique
où nous allons quasiment chaque
week-end  il  doit  manquer  des

clients  aujourd’hui ! »,  remarque
ce  monsieur  venu  de  Haute-Saô-
ne.  Non  loin  de  là  Noëlle,  robe
fleurie comme il se doit, distribue

les lots à tours de bras. Une heure
après l’ouverture les vendeuses de
tombolas  étaient  déjà  en  rupture
de stock.

Au bar Raymonde,  la  fidèle béné-
vole  des  lieux,  heureusement  se-
condée  pour  la  circonstance,
n’arrête  pas.  Danser,  ça  donne
soif,  et  entre  tangos,  valses  et
autres on s’en donne à cœur joie.
Ce n’est pas tous les jours diman-
che ! Mais dans quinze  jours déjà
on pourra revenir danser ici.

Y  ALLER  Nouveaux  horaires
d’ouverture du Jardin d’hygiène na-
turelle :  jeudi  de  16 h  à  20 h ;  du
vendredi  au  dimanche  de  10 h  à
12 h  et  de  16 h  à  20 h.  Prochain
dimanche  après-midi  dansant  le
9  juillet,  à  partir  de  15 h.  Entrée :
2 €.

ASSOCIATION

Le jardin d’hygiène naturelle 
fleure bon l’été

Une fête des fleurs qui a attiré la foule des grands jours. Photo L’Alsace/C.R.
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